
7400, place Cointerel
Anjou, Québec
H1M 1E7

Bulletin desBulletin desBulletin des Archambault d’AmériqueArchambault d’AmériqueArchambault d’Amérique
no 79, janvier 2009no 79, janvier 2009no 79, janvier 2009

Bonne SaintBonne Saint--ValentinValentin
www.fr.wikipedia.org/wiki/saint-valentin



Bulletin

Rédaction
Pierre Archambault Granby

Révision
Jacques Archambault Montréal

Mise en page
Diane Chabot Pointe-Claire

Collaboration
André Archambault Gatineau
André G. Archambault Longueuil
Daniel Archambault Anjou
Richard Archambault Pointe-Claire
Donia Loignon Saint-Laurent

Traduction
Christine Archambault Montréal
Jacques O. Archambault Mont-Saint-Hilaire
Roger Archambault Abbotsford, C.-B.
Monique Archambault Orford
Jean-Marc Ryan Montréal
Denis Archambault Deux-Montagnes
Catherine Archambault Deux-Montagnes
Patricia Archambault Deux-Montagnes

Sommaire

La Saint-Valentin........................................3

Le hockey ...................................................4

Rubrique nécrologique................................7

Hommage à notre association .....................8

La rencontre à Québec ................................10

Autour d’un puits ........................................12

Les frères Archambault de Sylvan Lake.....14

Les coups de chœurs… ..............................16

Vols de plaques commémoratives ..............18

Quelques Archambault mariés
un 14 février ...............................................20

Tous droits de reproduction, d’édition, d’impression, de
traduction, d’adaptation, de représentation, en totalité ou
en partie, réservés en exclusivité pour tous les pays. La
reproduction de tout extrait de cette publication par quel-
que procédé que ce soit, tant électronique que mécanique
et en particulier par photocopie ou microfilm, est interdit
sans l’autorisation écrite de Les Archambault d’Améri-
que.

Téléphonez-nous
Richard Archambault
16, ave Sunnyside
Pointe-Claire, Qc
H9S 5G5
(514) 697-2439

richardar1@hotmail.com

Visitez notre site Internet
www.lesarchambaultdamerique.com

webmestre
Michel Archambault, Pointe-Claire

Comme vous le savez, nous pouvons compter sur
un certain nombre d’annonceurs qui soutiennent
notre association. La publicité de leurs produits et
services paraît régulièrement dans nos pages. Se
rappeler le cas échéant que leur expérience et leur
savoir-faire peuvent être utiles.



Le chocolat est un grand classique en cette jour-
née, et de nos jours les boutiques de chocolat en
fabriquent pour les amoureux diabétiques qui sui-
vent un régime. Karen Archambault, qui possède
son propre commerce de chocolats à Huntsville,
en Alabama, depuis qu’elle a terminé des cours de
chocolaterie en Caroline du Sud en 1982, fabrique
ce chocolat sans sucre et qui ne contient aucun
agent de conservation. Karen conseille « …ne pla-
cez jamais votre chocolat au réfrigérateur, gardez-
le à la température de la pièce ».

Notons en terminant qu’une coutume française de
Normandie, appelée valentinage, avait lieu le 14
février. Les filles déposaient leur nom dans une
urne et les garçons tiraient le nom de la fille qui
devenait leur valentine pour la prochaine année.
Aujourd’hui, on peut associer cette coutume à nos
fiançailles qui annoncent le mariage futur.

À la dernière page, nous mentionnons quelques
Archambault mariés le 14 février.

La Saint-Valentin
Comme pour la majorité des fêtes, les origines de
la Saint-Valentin ne sont pas certaines, mais la
majorité des historiens s’accordent à penser que
cette fête des amoureux trouve ses origines dans la
mort d’un saint chrétien et dans un festival de la
Rome antique.

D’autre part, une croyance populaire veut que ce
soit le 14 février, jour de la Saint-Valentin, que les
oiseaux commencent à s’accoupler à l’approche
du printemps. Les poètes anglais Chaucer et Sha-
kespeare en font mention dans leurs œuvres.

Mais comment attacher foi à pareille affirmation,
quand on sait que la pariade ne survient que plus
tard, en Europe comme en Amérique ?

En ce jour des amoureux, les couples en profitent
pour s’échanger des mots doux et comme preuve
d’amour ils s’échangent des fleurs et des cartes.
On estime qu’environ un milliard de ces cartes
sont mises à la poste chaque année à la Saint-
Valentin.

L’association des Archambault d’Amérique entreprend cette année une deuxième tranche de vie. En ef-
fet, après avoir célébré en 2008 ses vingt-cinq premières années d’histoire en même temps que le 350e

anniversaire du premier puits de Montréal, l’avenir s’ouvre sur de nouvelles recherches, de nouvelles dé-
couvertes et de nouveaux projets. En ce début d’année 2009, je fais appel à vos talents, à votre disponibi-
lité pour faire en sorte que se continue le travail entrepris il y a vingt-cinq ans.

Je souhaite que du sang neuf vienne à la rescousse des ouvriers de la première heure pour que tous en-
semble nous continuions à faire grandir notre regroupement.

Comme le veut la tradition, acceptez les meilleurs vœux du conseil d’administration pour une vie de fa-
mille remplie, de santé, de joie et de prospérité.

Au nom de votre conseil,
le président Richard Archambault.



Le hockey

À l’occasion des 100 ans des Cana-
diens de Montréal (1909-2009), nous
avons tenu à mentionner quelques
Archambault qui se sont distingués

dans le domaine du hockey.

Des Archambault de la Ligue de hockey junior
majeur du Québec (LHMQ) repêchés dans la Li-
gue nationale de hockey (LNH).

1970. Michel Archambault, des Voltigeurs de
Drummondville, né à Saint-Hyacinthe le 27 sep-
tembre 1950, ailier gauche mesurant 5 pieds 8
pouces, pesant 160 livres, repêché en 2e ronde par
les Black Hawks de Chicago. Son frère François a
également joué dans la ligue junior majeur du
Québec.

1972. Le denturologiste, Yves Archambault, gar-
dien des Éperviers de Sorel, repêché en 7e ronde
par les Canadiens de Montréal.

1972. Pierre Archambault, des Citadelles de Saint-
Jérôme, repêché par les Rangers de New York.

1996. Daniel Archambault, fils de Mario et Fran-
cine Charrette, né à Châteauguay le 23 mars 1978,
défenseur des Foreurs de Val-d’Or, 6 pieds 1 pou-
ce, pesant 200 livres, repêché en 5e ronde par Ré-
jean Houle des Canadiens de Montréal. Daniel a
joué cinq années dans la LHMQ avant d’aller aux
États-Unis dans la WPHL. (Western Professionnal
Hockey League).

Parmi les agents de joueurs de la LNH, notons le
denturologiste, Yves Archambault,
ancien gardien de buts des Éperviers
de Sorel. Yves, membre de notre
association, est agent entre autres de
Steve Bégin des Canadiens, de Jean-
Pierre Dumont et de Joël Perreault,
des Phenix, et de Danny Sabourin,
de Vancouver.

Yves Archambault, fils d’Omer-Roland et de Si-
monne Carignan1 dirige son agence portant la rai-
son sociale Promotion Archie Sports.

Saviez-vous que

… Yves Archambault, qui possède une maîtrise en
éducation physique, est fils d’André et de Jeanni-
ne Lamarre2 et directeur technique à Hockey Qué-
bec depuis dix ans. Il travaille plutôt au hockey
mineur et est responsable des programmes pour
les joueurs, les officiels et les entraîneurs. De plus,
Yves siège au comité national des athlètes à Hoc-
key Canada. Son père, André Archambault, et son
frère Richard ont été membres du conseil d’admi-
nistration de notre association.

… Marc Archambault, photographe, diplômé de
l’Institut Marsan en 1991, se spécialise dans les
photos d’action. Son goût pour la photographie
sportive s’est développé alors qu’il travaillait pour
l’équipe de hockey des Canadiens comme photo-
graphe d’action de 1998 à 2001. Marc est le fils de
Normand et de Rollande Provost3.

… À l’occasion du cente-
naire de l’équipe des Ca-
nadiens un film a été lan-
cé dans les salles de ciné-
ma à l’automne 2006
pour raconter l’histoire de
sa formation. Le Cana-
dien a fait appel à des
amateurs pour la produc-

tion du long métrage le plus déterminant de son
histoire. La réalisation en a été confiée à Sylvain
Archambault, auteur de la série 7e round pour Ra-
dio-Canada.

… Elzéar Archambault, marié en Ohio à
Sara-Louise McArthur4, a remporté le
premier prix d’un concours de patinage
tenu à Cleveland (Ohio) en 1870.

Photo : www.radio-canada.ca

www.nhlpa.com/Agents/Agent.asp?AgentID=8776



Notre adhérent, l’abbé Pierre Archambault de
Longueuil, possède chez lui ce merveilleux tro-
phée sur lequel est gravée l’inscription suivante :
Won by E. Archambault in a skating contest in the
Forest City Rink January 8th, 1870, Cleveland.

… Le gardien de buts
Edmond Archambault,
fils de Médéric et de
Graziella Bureau5 , n’a
pas joué dans la Ligue
nationale de hockey,
mais il a eu l’occasion
de participer aux entraî-
nements du Canadien, des Maroons et des équipes
en visite au Forum, de Montréal. Comme les équi-
pes n’alignaient qu’un seul gardien, elles em-
ployaient souvent un remplaçant pendant les exer-
cices.

… Cédric Archambault, né à Laval
le 2 octobre 1987, 6 pieds 2 pou-
ces, 187 livres. Il a évolué dans la
LHMQ comme défenseur durant la
saison 2003-2004, pour les Volti-
geurs de Drummondville ; 2004-
2005 pour les Mustangs de Soulan-
ges ; 2005-2006 pour les Sea Dogs
de St. John ; 2006-2007, pour les

Titans de l’Acadie et pour les Foreurs de Val
d’Or.

… John Thorne de Traverse City au Michigan,
petit-fils d’Helen Archambault et Arthur De Wale6

est membre de l’asso-
ciation des Archam-
bault d’Amérique.

John fait parti de l’é-
quipe de sécurité du
camp d’entraînement
des Red Wings de
Détroit qui se tient à
Traverse City depuis
huit ans.

Le colonel Lee Archam-
bault portait un chandail
de hockey d’Illini alors
qu’il était en vol autour de
la terre dans la navette
Atlantis, au cours de la
mission de 11 jours en
2007. L’astronaute a passé
six ans à l’université d’Illi-
nois y obtenant deux di-
plômes en ingénierie. Lee
Archambault a joué au hockey au centre et à l’aile
droite. Les responsables de l’université espèrent
exposer le chandail de Lee dans leur stade d’hiver

Les frères Sylvain et Jocelyn Archambault
des accros…de hockey

« 18 h 30…le sifflet de l’arbitre se fait entendre.
Le premier match de l’année va commencer pour
des milliers d’amateurs de hockey, communément
appelés Ligues de garages.

« De ce nombre, une équipe ID-3. Loin d’être
connue, elle inspire tout de même le respect…
Dans quelques minutes, ce sera à leur tour d’entrer
sur la glace. Sylvain Archambault, capitaine de
l’équipe, les motive tout en leur rappelant les rè-
gles de base du jeu… Des rires éclatent alors que
certains confrontent leurs idées sur qui va gagner
la coupe Stanley.

« Véritables passionnés, il suffit de s’entretenir
avec les frères Archambault pour constater que le
hockey, c’est bien plus qu’une histoire de famille,
c’est toute leur vie.

« “Étant plus jeunes, moi et mon frère on jouait au
hockey dans la maison avec de vrais bâtons. Une
fois les parents partis, on s’installait dans le cou-
loir. Mon but était derrière la porte et celui de Syl-
vain au fond de la salle à manger. Chaque fois, il y
avait des contacts entre nous, car on passait à vive
allure dans le couloir”, de raconter Jocelyn ; pour

www.lhjmq.qc.ca/lang_fr/index.php?page=2147483647&id_register=31



lui l’enfance se résumait avec son frère à dormir,
manger et jouer au hockey.

« Comme la majorité de ceux qui rêvent de deve-
nir de grands joueurs de hockey, Sylvain et Joce-
lyn Archambault ont joué dans la plupart des li-
gues de jeunes avant de connaître un temps d’ar-
rêt. “Mais lorsque tu carbures au hockey 365 jours
par année, c’est comme une drogue, tu ne peux
plus t’empêcher d’en jouer” …c’est alors que naît,
vers 1997, leur première équipe de garage Ar-
chambault Net qui deviendra par la suite ID-3.

« “Mon frère et moi on écoute les amateurs de
sports, tous les matchs en direct, les débats et les
reprises des matchs à la télévision. Si l’on ne se
retient pas, on s’appelle plusieurs fois durant les
matchs. De plus, si on est encore debout on écoute
les nouvelles du sport vers 2 heures. Tout ça pour
arriver au bureau vers 9 heures et parler unique-
ment de hockey, parfois jusqu’à midi… cette pas-
sion du hockey fait partie de notre mode de vie.”
Conscients de la situation, Jocelyn, Sylvain et un
ami ont décidé de créer Radio Blitz 72, une radio
Internet en ligne afin de minimiser les discussions
de hockey au travail. Le tout se passe avant les
matchs des Canadiens.

« Fans à jamais du Canadien à en devenir mala-
des, dans les moindres recoins de leur corps, les
frères Archambault sont sans pitié lorsqu’un
joueur du Canadien quitte l’équipe où ne fait pas
son travail.

« Quand je suis avec ma blonde à la maison j’es-
saie de me modérer. Quand je vais souper chez la
belle-famille et qu’il y a un match, c’est clair, ils
savent que je vais sortir de table lorsque le match
commence, de ricaner Jocelyn.

« Il est clair que le hockey a toujours et continuera
à faire partie de leur vie. »7

Ajoutons que depuis plusieurs années Jocelyn et
Sylvain Archambault hébergent gratuitement le
site Internet des Archambault d’Amérique. Ceux-
ci leur en sont extrêmement reconnaissants.

Jocelyn et Sylvain sont les fils de Paul et de Mu-
rielle Valade et les petits-fils de Léopold (Paul) et
d’Aline Charbonneau8.

1 . Pierre Archambault, Dictionnaire généalogique des Archam-
bault d’Amérique , vol. 6, p. 243.
2. Ibid., vol. 7, p. 67.
3. Ibid., vol. 6, p. 192.
4. Ibid., vol. 4, p. 18.
5. Ibid., vol. 5, p. 145.
6. Ibid., vol. 7, p. 16.
7. Alain Harvey, Sports Juniors Magazine, volume 1, mars
2006.
8. Pierre Archambault, Dictionnaire généalogique des Archam-
bault d’Amérique , vol. 6, p. 203.



Rubrique nécrologique

Notre sourcier Rosaire Archambault fils d’Albert et d’Èva Catudal, est décédé à Granby le 19 avril 2008
à l’âge de 89 ans. Il laisse dans le deuil son épouse Alma Tremblay, ses enfants Lucille, René, Claude,
Roch, Gisèle, Rolland, Sylvie et Sylvain.

C’est son fils René qui nous a reçus aux pommes le 7 septembre 1997 à Saint-Paul-d’Abbotsford (bulletin
no 45).

Monique Archambault fille de Joseph et de Marie Yvonne Boivin, est décédée le 23 mai 2008 à l’âge de
72 ans. Elle laisse dans le deuil son époux Marcel Dubois, ses enfants Mario, Anne-Marie et Jean-
François. Monique était la sœur de Jean-Paul, membre du conseil d’administration des Archambault d’A-
mérique.

À ces familles éprouvées, les condoléances des Archambault d’Amérique.



Hommage à notre association

J’ai lu les articles sur le site Internet des Archambault
d’Amérique et je sais maintenant que votre organisa-
tion a installé sur l’église de Dompierre-sur-Mer, en
France, une plaque honorant Jacques. J’aimerais vous
faire partager l’histoire de ma découverte de cette pré-
cieuse plaque.

Je faisais des recherches, en 1999, en vue d’établir
l’arbre généalogique de ma famille Archambault. À
cette époque, tout ce que je connaissais, c’étaient les
souvenirs que Merle Archambault, mon père, nous
racontait depuis notre enfance : nous étions des hu-
guenots originaires de Montréal et mon arrière-grand-
père s’appelait Robert Archambault.

J’ai commencé à consulter les notes et les livres que je pouvais trouver et à construire mon arbre généalo-
gique du mieux que je le pouvais, en remontant jusqu’à l’ancêtre Jacques, l’un des fondateurs de Mon-
tréal.

En 2004, une descendante du frère de mon arrière-arrière grand-père Antoine est entrée en contact avec
moi. Son prénom est Suzanne, elle cherchait aussi à construire son arbre généalogique. Je lui ai transmis
ce que je connaissais de l’ancêtre Jacques, en particulier qu’il était originaire de Dompierre-sur-Mer, en
France.

À l’automne 2006, Suzanne a la chance de faire un voyage en France. Comme seule information, elle
avait ce que je lui avais transmis à propos de l’ancêtre. Elle a donc pris l’autocar en direction de Dompier-
re. Il s’est arrêté juste en face de l’église Saint-Pierre-aux-Liens. Sur le mur de l’église, il y avait une pla-
que qui, comme je l’ai appris par la suite, y avait été placée par les Archambault d’Amérique. Suzanne a
interrogé une passante qui avait une baguette de pain sous le bras et elle lui a demandé de la prendre en
photo devant la plaque. La dame a pris la photo et a demandé à Suzanne si elle avait un lien de parenté
avec Jacques Archambault. Avec fierté, Suzanne a répondu par l’affirmative. La gentille dame l’a condui-
te chez l’historien de Dompierre. Ce dernier l’a amenée à la maison où Jacques a vécu avant de quitter la
France pour le Nouveau monde et l’a accompagnée ensuite à la stèle élevée à la mémoire de Jacques Ar-
chambault.

Suzanne est rentrée aux États-Unis et m’a fait parvenir son incroyable histoire accompagnée des photos
qu’elle avait prises en France. Nous étions toutes les deux tellement excitées et heureuses d’en avoir ap-
pris autant sur l’ancêtre Jacques. La plaque sur l’église était la confirmation qu’il avait réellement existé et
nous étions fières d’avoir enfin retrouvé nos racines familiales.

J’ai partagé ma joie avec mon père âgé de 83 ans à qui j’ai montré les photos des plaques. C’est la seule
personne que je connaisse aux États-Unis qui savait que les Archambault avaient leur origine au Canada et



en France. Mon père, Merle Archambault, était déjà allé sur le territoire ancestral lors du débarquement du
Jour D pendant la Seconde Guerre mondiale. Il a toujours été fier de porter le nom Archambault et a trans-
mis sa fierté à ses enfants. Les photos de la plaque sur l’église Saint-Pierre-aux-Liens et celle de la stèle à
Dompierre étaient le plus beau cadeau que je pouvais lui offrir.

Je tenais à partager ces souvenirs avec vous pour vous faire savoir que vos efforts pour documenter notre
famille et les plaques que vous avez installées ont été un cadeau formidable pour nous, Américains, qui ne
sommes pas près, comme vous, de cette grande famille et de son histoire.

Nos ancêtres américains étaient sans doute trop occupés à construire un nouveau pays pour nous appren-
dre les histoires et les traditions qui ont malheureusement été mises de côté et presque perdues à jamais.
Depuis 1999, je me suis donné pour mission de partager ce que je connais de la famille Archambault pour
que leur histoire et l’honneur d’être des descendants de l’ancêtre Jacques ne tombe pas dans l’oubli.

Je ne vous remercierai jamais assez, membres des Archambault d’Amérique, pour votre travail colossal et
pour les plaques installées en l’honneur de Jacques. Votre beau travail est un cadeau aux descendants de
Jacques et un véritable trésor de famille.

Sincèrement
Cynthia Archambault-VanderSys, Michigan, États-Unis

Bienvenue aux nouveaux membres

Eva Archambault Pointe-Claire, Québec
Cynthia Archambault-VanderSys Mancelona, Michigan, États-Unis
Suzanne E. Ulrich Cedar City, Utah, États-Unis
Terence Jean Archambault Gray Creek, Colombie-Britannique
Serge Archambault Montréal, Québec
Denise Archambault Québec, Québec
James Archambault Hudson Falls, New York, États-Unis
Merle Archambault Holiday, Floride, États-Unis
Marge Archambault Hamilton, Montana, États-Unis
Joanne Archambault Calville, Washington, États-Unis
Jacques Archambault Saint-Laurent, Montréal, Québec
Judith Chun Menlo Park, Californie, États-Unis
Denis Archambault Deux-Montagnes, Québec



Les Archambault sont bénis des dieux. On annonçait de la
pluie sur Québec alors qu’à Montréal, c’était tout le contrai-
re : du beau temps. Mais O bonheur ! la pluie qu’on pré-
voyait s’est estompée le matin même au moment du début de
nos activités et, croyez-le ou non, elle n’est réapparue qu’au
retour à l’hôtel après la dernière activité du dimanche. Mais
là, certains se sont fait drôlement mouiller en quittant l’auto-
bus. Pour ceux qui ont eu peur du temps, permettez-moi de
vous dire que vous avez manqué deux belles journées agréa-
blement bien remplies et bien coordonnées, grâce à Raynald
et à Louis.

Dès 11 h le samedi matin, après les accolades de circons-
tances, retrouvailles obligent, le groupe quitte le Repotel
en autobus nolisé pour une visite de l’Observatoire de la
Capitale (situé au dernier étage de l’édifice G). De ce
magnifique point de vue, nous avons pu admirer la ville
et ses environs sur 360 degrés en même temps qu’un gui-
de compétent donnait des explications des plus pertinen-
tes.

De là, nous sommes allés visiter l’exposition sur Champlain au
Musée de la Place Royale. Une maquette représentant les pre-
mières installations de Québec nous a permis de mieux situer
l’endroit précis où vivaient les premiers habitants. Un film sur
Champlain a suivi cette visite.

Par la suite, nous nous sommes rendus à l’Espace 400e

(pavillon thématique) où nous avons pu entendre (grâce à
une valise mystérieuse) des Québécois raconter leur histoire
d’immigrants.

Et cette première journée s’est terminée dans le décor magni-
fique du Château Bonne-Entente où, après une assemblée
assez brève et un coquetel pour souligner cette belle journée,
nous avons pu déguster un excellent buffet.

par Donia Loignon.

La rencontre à Québec



Le lendemain, départ du Repotel à
10 h, par une journée magnifique,
pour aller visiter, avant l’ouverture
officielle, la Promenade Samuel-
De-Champlain mieux connue sous
le nom de boulevard Champlain.
C’est une belle réussite de la ville
de Québec. Je vous invite à passer
par là si vous allez à Québec. Après
cette visite, nous nous sommes ren-
dus au Café de la Terrasse du Châ-
teau Frontenac où un superbe buffet
nous attendait.

Et à 15 h 45, après une intéressante visite de l’expo-
sition sur François de Laval au Musée de l’Améri-
que française, nous sommes retournés au Repotel.
C’est en route que la Nature s’est déchaînée et a dé-
versé les eaux qu’elle retenait depuis deux jours
pour nous permettre de vivre une belle expérience
d’association en cette année du 400e.

Pour la plupart, la fin de semaine s’est termi-
née à ce moment, mais quelques braves, dont
notre président et nos deux vice-présidents,
sont allés visiter la nouvelle plaque des Ar-
chambault d’Amérique à Cap-Rouge.

Photos de Daniel Archambault et Richard Archambault



Le 6 septembre dernier, notre association convoquait ses membres pour souligner le 350e anniversaire du
premier puits creusé à Montréal par notre ancêtre commun, Jacques Archambault. En effet, c’est à lui que
revient l’honneur d’avoir réalisé ce premier ouvrage en 1658, à la demande expresse de M. de Maisonneu-
ve. Nous vous invitons à lire attentivement l’article intitulé Le puits, son histoire locale, paru dans le nu-
méro 78 de juillet 2008 de notre bulletin.

C’est avec une émotion certaine que les Archambault, québé-
cois et américains, se sont retrouvés dans la salle de la station
municipale de pompage, en face du musée de la Pointe-à-
Callière, pour un premier contact avant le début des activités de
l’après-midi.

Vers 14 h, les groupes se sont mis en branle à tour de rôle pour visiter soit le musée, soit l’école des fouil-
les, soit l’exposition France Nouvelle-France. Mal-
heureusement, nous n’avons pu entrer à l’intérieur
du bâtiment où se trouvent les vestiges du puits,
mais un coup d’œil par l’extérieur, aidé de photos
apportées par chaque guide du musée a pu permettre
à chacun de se faire une petite idée de l’emplace-
ment.

Le groupe d’Américains, sous la direction de Joce-
lyne Archambault, a été invité, à la fin des activités,
à explorer le Vieux-Montréal à la recherche des
lieux où l’ancêtre Jacques et ses enfants ont vécu.
Pour en avoir été un témoin privilégié, je peux vous
dire qu’ils ont beaucoup apprécié cette visite et celle
du musée même, qu’ils ont trouvé très intéressant.

par Donia Loignon.

Autour d’un puits



Vers 5 h 30, tous les participants se sont retrouvés à la sta-
tion de pompage autour de notre président pour la cérémonie
de remise de la plaque du puits à la représentante du musée
de la Pointe-à-Callière. Notre président aurait bien aimé que
cette cérémonie se déroule autour de la maquette actuelle du
puits, mais Dame Nature en a décidé autrement, pluie contre
puits, c’est la première qui a gagné.

Cette demi-journée bien remplie s’est terminée par un coquetel et un bon repas à l’Arrivage, la salle à
manger du musée. Et c’est sur les remerciements de notre président et de certains participants que l’activi-
té a pris fin dans la joie, la bonne humeur et la « jasette. »

Photos Monique Archambault, Roger Archambault, André-G. Archambault et Donia Loignon.



Les frères Archambault de Sylvan Lake en Alberta
Ça se lit presque comme un roman Harlequin,
mais c’est arrivé ici, à Sylvan Lake en 1905.

Elle descendait de la noblesse de France. Elle est
tombée amoureuse d’un roturier qu’elle a épousé.
Pareille liaison étant à l’époque interdite, elle a été
chassée de la région, mais on lui donna l’argent
qu’elle réclamait.

Ce fut le commencement d’un événement histori-
que unique qui doit faire partie des livres d’histoi-
re de Sylvan Lake. Le souvenir de cette idylle est
maintenant inscrit dans les pierres d’un château
situé au 5031-50A Avenue. Lorsque Charles et sa
femme ont quitté la France couverts de honte, ils
se sont rendus à Sylvan Lake rêvant d’une maison
presque identique à la forteresse royale de la ma-
riée. Après des années de travail ardu, leur rêve est
devenu réalité.

- Sylvan Lake News, January 27, 1981.

Le château des rêves

Le château a été construit en 1905 par les frères
Charles et Raymond Archambault et André Ballu,
ils étaient du nombre des colons français.

Charles, un pionnier entreprenant et bâtisseur de
maisons de pierre, a lui-même choisi les pierres du
lac Sylvan et du lac Kasota voisin. À l’aide d’un
radeau, les trois bâtisseurs ont transporté les pier-
res sur le rivage, puis les ont traînées sur des
peaux de daims jusqu’à ce qu’un voisin leur fabri-
que une brouette. Peu avant d’avoir terminé, un
autre voisin est venu mettre à leur disposition son
cheval et une charrette. La structure d’un seul éta-
ge comporte d’épais murs de pierre, agrémentés
d’ouvertures en arche et munis de profondes fenê-
tres à deux battants. À une certaine époque l’en-
trée de la façade était ouverte et accentuée de deux
larges arches désormais fermées par des par-
paings. Au-dessus de l’entrée trône une tourelle
aussi percée de profondes fenêtres rectangulaires.
Les toits étaient plats au départ et entourés d’un
parapet crénelé. Ils ont été comblés pour dresser
des combles en pignons. L’usage de la pierre est
très rare à cause de la difficulté d’en trouver et de
son prix élevé. La structure est donc inhabituelle :
la pierre, les fenêtres et la tour plutôt excentrique
donne un charme unique à la structure qui évoque
la margelle d’un puits dans la campagne française.

La rumeur veut que ce soit la réplique d’un châ-
teau ayant appartenu à Francis Thomé, un pianiste
et compositeur du sud de la France. Il est devenu
populaire à la fin du XIXe siècle comme composi-
teur et poète et auteur d’opérettes, telles Bara Fric
(1886). Francis Thomé était aussi le père d’Eugé-
nie-Marie-Marguerite Thomé (Lady Archambault)
du Havre et qui a épousé Raymond Archambault à
l’église de la Trinité, à Paris, en mars 1912.

Le couple a vécu dans ce château, gardant leurs
chèvres et leurs moutons jusqu’à ce qu’ils cons-
truisent un abri et des clôtures. Charles et André
Ballu se sont établis dans une autre maison de

Le château Archambault en 1906
5031-50A Avenue



pierre qu’ils avaient construite durant la période
de prospérité.

1906 – Raymond abandonne la Loiselle Archam-
bault et compagnie, un magasin de chaussures,
pour rejoindre Charles et l’aider à agrandir son
épicerie pour y ajouter une salle à manger, une
salle de danse et une écurie permettant de loger
cent chevaux.

Avril 1907 – ils achètent le Janet K, un voilier
qu’ils aménagent et dans lequel ils installent un
moteur de sept chevaux. En mai, Charles est nom-
mé maître de poste. En juin, les frères offrent un
service de diligences, trois fois par semaine, en
direction de Red Deer.

Juillet 1909 – l’hôtel et l’écurie sont complets
pendant les week-ends. Ils avaient un service télé-
phonique et un salon où l’on servait la crème gla-
cée.

Décembre 1910 – ils ferment l’hôtel et les écuries
pour agrandir leur magasin et offrir des entrepôts.

1912 – ils participent à la construction d’une ligne
de chemin de fer de la Canadian Northern Rail-
way . En mars, Raymond passe en France pour
l’hiver et épouse Eugénie à Paris. En août, les frè-
res Archambault, Ballu et Pens construisent quatre
magasins sur les terrains de Fred Gérard, une im-
primerie, un magasin de matériel usagé, un bureau
de vente et une usine de pièces à 3,2 km du rivage
du Sylvan Lake. Raymond quant à lui, achète le
quart des terrains de Jules Armeneau pour 3 350 $.

1913 – Raymond fonde le Sylvan Lake Times, pre-
mier journal de Sylvan.

Août 1914 – au début de la Première Guerre mon-
diale, Charles Archambault vend son magasin et
s’engage dans l’armée française. Le couple n’a
pas d’enfant.

Février 1915 – Raymond et Eugénie Archambault
quittent Sylvan Lake pour Montréal où Raymond
occupe un poste au consulat de France ; il meurt
en septembre 1918.

Août 1918 – Charles épouse Madeleine Lallemand
à l’église Notre-Dame de Montréal.

- Archives de Sylvan Lake.

Eugénie-Marie-Marguerite est rentrée en France
où elle a été mobilisée à titre d’infirmière durant la
Seconde Guerre mondiale. Elle est morte en pleine
activité et a été inhumée avec les honneurs militai-
res.

Tecla Thomé, née Stankowitz (1849-1930), épou-
se de Francis Thomé (1850-1909) et mère d’Eugé-
nie, s’est mariée en premières noces avec le prince
Alexandru Ghika, issu d’une famille princière de
Moldavie et de Valachie.

L’histoire du château Archambault a été racontée
de décennies en décennies. Il a servi d’hôtel aux
couples en lune de miel, aux résidents aussi bien
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qu’aux étrangers. Aujourd’hui, les propriétaires
tentent d’obtenir le classement du monument et
d’obtenir des subventions qui seraient consacrées
à sa conservation.

Charles et Raymond Archambault étaient les fils
de Charles (1850-1896) et de Marie Héloïse Laure
Brusseau de Sancerre (France) et petits-fils
d’Hughues-Antoine et de Marie-Victoire Dubois.

Merci à Mme Yvonne Grabowsky Archambault,
de Bashaw en Alberta, membre de notre associa-
tion, et à M. Yves Brisse de France, petit-fils de
Marguerite Archambault Antraigues, née le 20
novembre 1887 et demi-sœur des frères Archam-
bault Charles et Raymond.

Le château Archambault est aujourd’hui le plus vieil édifice de
Sylvan Lake.
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Pour une deuxième année consécutive, Paul Archambault aura réussi à remplir la
salle Désilet du collège Marie-Victorin lors de la présentation, le 4 octobre dernier,
d’un concert donné par un chœur d’environ quatre-vingts voix et d’une quinzaine
d’instrumentistes.

Ce concert bénéfice était présenté dans le cadre d’une campagne de financement
pour la recherche sur la sclérose en plaques. Plusieurs Archambault ont assisté à
cette soirée inoubliable.

Bravo Paul pour ce beau succès et, comme vous le mentionniez en fin de soirée, à
l’an prochain !
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Vols de plaques commémoratives

Les nombreux vols de plaques commémoratives en bronze perpétués depuis
cinq ans ne sont pas uniques à Montréal, dont le quart des plaques ont dispa-
ru. Au moins cinq de ces plaques ont été volées à Québec et trois à Cap-
Rouge, dont celle des Archambault inaugurée en 2001.

Selon les policiers de Montréal, le bronze se vend au prix ridicule de 3,50 $ le
kg. Plusieurs localités et organismes en profitent pour les remplacer par de
nouvelles en diverses matières, dont le plastique stratifié ou l’aluminium.

La plaque en bronze des Archambault à Cap-Rouge a été remplacée au prin-
temps 2008 par une nouvelle en granit.

Notre président Richard Archambault et
Camille Archambault, président fondateur
de notre association, inaugurant la plaque
de bronze en 2001.

Cette plaque se trouve sur l’emplacement
d’une terre de 4 arpents de front sur

le Saint-Laurent sur 12½ de profondeur.

Elle fut concédée à
Jacques Archambault,

ancêtre des Archambault d’Amérique
(1604-1688),

le 15 septembre 1651, par la
Compagnie des Cent-Associés.

Il en fut propriétaire pendant
quelque six ans.

Ville de Les Archambault d’Amérique
Cap-Rouge 15 septembre 2001.



Le conseil d’administration 2008 des Archambault d’Amérique

Richard, président ; Michel P., 1er vice-président et conseiller juridique ; Raynald, 2e vice-président ;
Jocelyne, secrétaire et publicité ; France, trésorière et registraire ; Daniel, photographe et infographe ;
Denis, président d’élection et responsable de la Cuvée Archambault ; Michel P., Raynald et André G.,
collaborateurs au bulletin ; Donia, relationniste et publicité ; Jean-Paul, responsable des articles mis en
vente et du matériel de l’association ; Monique, événements spéciaux Thérèse et Denise, responsables
des soupers du conseil.

Membres associés au conseil, publications

Pierre, rédaction ; Jacques, révision ; Diane, mise en page ; Roger, Monique, Christine, Jacques O., De-
nis, Catherine, Patricia et Jean-Marc Ryan ; traduction.

À la rubrique nécrologique (bulletin 77, page 15) décès de Jean-Louis Archambault, au lieu de Marie-
Anne Barsolou il faudrait lire Marie-Anne Barcelo.

Toutes nos excuses.

Appel à tous

Pour que notre publication joue véritablement son rôle de bulletin de liaison entre nos membres, nous
souhaitons vivement que chacun nous tienne au courant des événements survenant dans sa famille : nais-
sance, mariage, décès. Pour en faire part dans les pages de notre bulletin, tous doivent nous en informer.
Comme toujours nous comptons sur votre précieuse collaboration.



Quelques Archambault mariés un 14 février

PRÉNOM CONJOINT LIEU ANNÉE D.G.A.A.1

Pierre Marie-Thérèse Dalpé L’Assomption 1774 vol. 1, p. 110
Nicolas Geneviève Duval Pointe-aux-Trembles 1774 vol. 1, p. 100
Gervais Marie-Marguerite Saint-Jacques-de- 1803 vol. 2, p. 25

Guildry-Labine Montcalm
Archange Urbain Langlois Longue-Pointe, Montréal 1803 vol. 2, p. 20
Marie-Louise Denis Jalbert St-Antoine-sur-Richelieu 1814 vol. 2, p. 119
Louis Thérèse Meunier Sainte-Anne-des-Plaines 1831 vol. 2, p. 52
Adélaïde Magloire Dubreuil L’Assomption 1832 vol. 2, p. 97
Isaac Praxède Gauvin Saint-Hyacinthe 1843 vol. 3, p. 131
Casimir Rosaline Peron Saint-Hyacinthe 1843 vol. 2, p. 154
François-Xavier Joséphine Rivet Repentigny 1848 vol. 3, p. 162
Joséphine Néré Champagne Saint-Paul-l’Ermite 1859 vol. 2, p. 100
François-Xavier Mélina Poitras L’Épiphanie 1860 vol. 3, p. 95
Henriette Charles Longpré Saint-Paul-l’Ermite 1860 vol. 6, p. 21
Joseph Frésine Major Saint-Vincent-de-Paul 1882 vol. 3, p. 146
Hermina Alexis Laporte Berthier 1882
Emma Octave Gracette Freligshburg 1898 vol. 5, p. 170
Eugénie Jules Lapalme Saint-Lin 1905 vol. 4, p. 234
Valérie Frédéric Laperle Saint-Denis-sur-Richelieu 1905 vol. 4, p. 341
Alphonsine Ananias Pigeon Saint-Antoine 1911 vol. 4, p. 163
Wilfrid Blanche Faure Montréal 1917 vol. 5, p. 40
Hector Yvonne Corriveau Joliette 1931 vol. 5, p. 111
Gérard Marie-Jeanne Dufault Sherbrooke 1942 vol. 5, p. 156
Marcel Marie-Louise Vallée Saint-Hilaire 1942 vol. 4, p. 160
Paul-Horace Jeanne Jacques Sainte-Théodosie 1942 vol. 5, p. 126
Pierre-Paul Céline Bissonnette Verchères 1976 vol. 6, p. 252
Pierre Céline Gagné Lac-Lemoyne 1976

1. Pierre Archambault, Dictionnaire généalogique des Archambault d’Amérique.


